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Avant-propos

La réhabilitation des anciennes médinas est une thématique qui revêt un 
intérêt considérable dans le domaine de l’urbanisme et de la valorisation du 
patrimoine historique et urbain marocain. C’est dans ce cadre que s’inscrit le 
Projet de réhabilitation et de mise à niveau de l’Ancienne Médina de 
Casablanca lancé par Sa Majesté le Roi Mohammed VI que Dieu L’assiste qui 
se compose de trois programmes couvrant respectivement les périodes 
2010-2013, 2014-2019 et 2018-2023.Ce projet d’envergure vise l’améliora-
tion des conditions de vie et d’habitat des populations ainsi que la réorgani-
sation du tissu économique de l’ancienne cité.

Le présent manuel, qui constitue une composante de ce projet multidi-
mensionnel, se propose de dé�nir un cadre référentiel devant contri-
buer à l’encadrement et l’accompagnement des opérations de construc-
tion, de reconstruction ou de réhabilitation de constructions existantes. Il fait 
partie intégrante du règlement du plan d’aménagement de l’Ancienne 
Médina de Casablanca homologué par décret n°957.16.2 du 10 Joumada II 
1438 (9 mars 2017) publié au B.O n°6553 du 21 Joumada II 1438 (20 mars 
2017), ce qui lui confère une force juridique et le rend opposable aux 
administrations et aux tiers.

Le citoyen, les professionnels ainsi que les acteurs publics et privés disposent 
désormais d’un guide et d’un référentiel qui informe sur les techniques et les 
prescriptions à respecter lors d’une action concernant le bâti à l’Ancienne 
Médina (intra-muros). Il détermine également les mesures à prendre pour la 
réhabilitation de constructions traditionnelles et celles accueillant le public 
qu’elles soient publiques ou privées, mesures qui concernent en particulier 
les matériaux de construction, les façades, les balcons, les encorbellements, 
etc. Il précise en outre les techniques de restauration de l’architecture à 
caractère européen, notamment les fenêtres, les balcons, les encorbelle-
ments, les frises, les grilles métalliques, etc.

Dans un souci de clarté et de vulgarisation, le manuel présente, dès les 
premières pages, une série de dé�nitions expliquant les termes et les 
concepts les plus utilisés tout le long de ses pages.
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Casablanca,
Phases historiques majeures

Les fouilles archéologiques ont démontré la présence de l’Homme 
préhistorique à Casablanca.

A partir du 13ème siècle, des sources historiques signalent l’existence 
d’une ville côtière nommée "Anfa".

Ce fût grâce au Sultan Sidi Mohammed Ben Abdellah (1171 de 
l’Hégire/1757 -1204 de l’Hégire/1790) qu’Anfa est sortie de l’oubli, après 
sa décision de reconstruire la Médina. Les plus importantes installations 
religieuses, militaires et sociales remontent à son règne. En 1199 de 
l’Hégire/1785 le Sultan Sidi Mohammed Ben Abdellah a ouvert son port 
au commerce européen.

Après une période de stagnation commerciale (�n 18ème siècle), le 
Sultan Moulay Abderrahmane (1236 de l’Hégire/1822–1273 de 
l’Hégire/1859) a réanimé la ville et ouvert son port selon une nouvelle 
organisation stratégique durant le 19ème siècle.

Au début du 20ème siècle, le protectorat a dû étendre la ville extra-mu-
ros vers des quartiers modernes appropriés à la migration humaine et 
�nancière étrangère.

L'ancienne Médina a participé activement à la lutte pour l'indépendance 
du Maroc, notamment après l'exil de Feu Mohammed V le 20 août 1953.

Sa Majesté Le Roi Mohammed VI que Dieu L'assiste a e�ectué une visite 
historique à l'ancienne Médina de Casablanca, le 27 août 2010, au cours 
de laquelle il a lancé le projet de réhabilitation et de mise à niveau de 
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Classement :
Les constructions de grande valeur, 
historique ou architecturale, doivent 
faire l'objet d'un classement en tant que 
monuments historiques par le Ministère 
de la Culture. L'Inspection des Monu-
ments Historiques aura la charge 
d'établir les �ches techniques détaillées 
pour justi�er le choix et e�ectuer les 
di�érentes étapes de la procédure de 
classement.

Opération de restauration :
La restauration est une opération qui 
doit respecter l'état des lieux, les 
matériaux et les vestiges existants. Le 
changement d'a�ectation de l'édi�ce et 
de la fonction de ses locaux ne doit pas 
entrainer de modi�cations importantes 
dans la composition volumétrique et 
architecturale du bâtiment. La restaura-
tion doit utiliser les mêmes matériaux 
avec lesquels a été bâti I'édi�ce pour 
maintenir la stabilité des structures. La 
restauration devra reprendre aussi les 
mêmes techniques de maçonnerie, etc.

Opération de réhabilitation :
La réhabilitation vise le respect du 
modèle architectural, traditionnel ou 
colonial, mais admet le changement de 
l'a�ectation du bâtiment et de la 
fonction des locaux. Pour le type 
traditionnel il est sollicité de respecter le 
modèle architectural avec l'introversion, 
l'entrée coudée, la façade sobre, les 
éléments architectoniques, etc. Pour les 
bâtiments de type récent, les projets 
devraient avoir des façades simples et 
comporter des éléments architecto-
niques des modèles, traditionnel ou 
colonial et utiliser si possible les 
matériaux existants sachant que les 
structures en béton armé et en 
matériaux récents sont acceptées.

Opération de rénovation :
La rénovation concerne toute construc-
tion nouvelle qui a lieu à l'emplacement 
d'un ancien bâtiment en ruine, en 
mauvais état ou même en moyen état. 
Les projets de rénovation devraient 
avoir des façades simples et comporter 
des éléments architectoniques des 
modèles, traditionnel ou colonial.

Coe�cient d'occupation des 
sols :
Le C.O.S. �xe la densité maximale de 
construction susceptible d'être édi�ée 
sur un même terrain. Plus précisément, il 
s'agit du rapport  exprimant la somme 
cumulée de toutes les surfaces de 
planchers hors-œuvre nettes, couvertes 
et habitables et la surface de la parcelle.
La surface hors œuvre nette (SHON) 
correspond à la surface de plancher hors 
œuvre brute, après déduction :
•   Des emprises des œuvres,
• Des emprises des vides : cages d’esca-
liers, gaines d’aération, cages d’ascen-
seurs, etc.,
• Des toitures, terrasses, balcons, loggias 
et surfaces non closes au rez-de-chaus-
sée,
• Des planchers hors œuvres aménagés 
en vue du stationnement, 
• Des sous-sols non aménagés et le cas 
échéant des combles.

Collectif
Voir logements collectifs.

Cour
On appelle cour tous les espaces libres à 
l'intérieur des parcelles sur lesquelles les 
pièces d'habitations et de travail des 
bâtiments qui les bordent prennent jour 
et air.

Courette
C'est une cour de dimension réduite sur 
laquelle aucune pièce d'habitation ou 
de travail ne prend jour et air.

Cour commune
Servitude que les propriétaires de 
terrains ont la faculté de ménager entre 
leurs bâtiments. Elle doit être instituée 
par un acte authentique.

Directe
Voir vue directe.

Logement (ou habitation)
Construction faite pour abriter une 
famille.

Logements (ou habitations) 
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Logement (ou habitation ou 
maison) individuel
Construction ne comprenant qu’un 
logement.

Individuel
Voir logement individuel.

Isolement
Voir marge d’isolement.

Lot
Voir parcelle.

Maison individuelle
Voir logement individuel.

Marge d’isolement
Pour chaque propriété, la marge d'isole-
ment recouvre une bande de terrain 
non constructible d'une profondeur 
dé�nie par le règlement ou le document 
graphique du plan d'aménagement. 
Cette bande est mesurée à partir de tout 
point de la ou les limites séparatives des 
propriétés au-delà de la marge de recul.

Marge de recul
La marche de recul est un espace libre 
de toute construction menagée en 
bordure  de voie ou de domaine public, 
sa situation et sa profondeur sont 
indiquées au plan graphique ou 
résultent de dispositions prévues au 
règlement. Elle doit être aménagée en 
espace vert. Elle se mesure à partir de 
l'alignement.

Minimum Parcellaire
Minimum de super�cie que doit avoir 
une parcelle de terrain obtenue après 
division, morcellement ou lotissement 
pour être constructible.

Parcelle
Unité foncière.

Patio
On appelle patios tous les espaces libres 
à l'intérieur des constructions qui sont 
souvent centraux et distribuent les 
pièces d'habitations et de service et y 
amènent la lumière, I'ensoleillement et I 
'air.

Pièces principales
Pièces destinées au séjour, au sommeil 
et au travail et comprenant les 
chambres isolées.

Pièces de services
Salles d'eau, cabinets d'aisance, buande-
ries, débarras, séchoirs, dégagements et 
dépendances.

Pourcentage d’emprise au sol
Le pourcentage d'emprise au sol est le 
rapport de la surface hors-œuvre de ou 
des constructions mesurées au niveau 
du soI à la surface de la parcelle après 
mise à l'alignement.

Prospects
Par rapport aux voies et emprises 
publiques :      En chaque point du 
périmètre d'une construction, le 
prospect est la mesure de l'horizontale 
normale au périmètre en ce point 
limitée à sa rencontre avec l'alignement 
opposé.
Sur une même propriété :
En chaque point du périmètre d'une 
construction, le prospect est la mesure 
de l'horizontale normale au périmètre 
en ce point limité à sa rencontre avec le 
périmètre opposé le plus proche où des 
constructions sont ou peuvent être 
édi�ées.

Limite séparative
Une limite séparative est dite latérale si 
elle intercepte l'alignement.
Une limite séparative est dite de fond de 
parcelle si elle n'intercepte pas l'aligne-
ment.

Servitude
Une limite qui détermine un recul ou 
une surface par rapport à laquelle 
certaines restrictions de construction ou 
d'aménagement sont applicables telles 
que la servitude d'alignement, 
d'infrastructure, plan de servitude 
aéronautique de dégagement, courbes 
d'exposition au bruit d'aéronefs.

Servitude d’alignement
La servitude d'alignement est un 
dispositif utilisé pour prescrire l'élargis-
sement des voies.

Vue Directe
Espace libre à réserver au droit des baies 
pour assurer l'éclairement et l'aération 
des pièces principales, sa largeur doit 
être au moins égale à 3m, la vue directe 
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L’architecture
défensive
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2 4m0

2 4m0

6,
35

Muraille simple
sans merlons ni meurtrières

Les murailles doivent être respectées dans leurs compositions
et leurs aspects. Les nouvelles constructions ne doivent pas
s’appuyer dessus, ni gratter de leur épaisseur pour agrandir

des locaux (placards, etc.)

Murailles
Portes urbaines

Tours (Borjs)

Façade avec front bâti des constructions

Vue en plan
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Muraille avec merlons

2 4m0

2 4m0

4,
59

Tour avec merlons et frise

Façade

Vue Plan

8,
80

4,80 4,80

3,
75

Façade

Vue en plan



1 2m0

Façade

Tour de l’Horloge

4,
50

4,
50

4,50
0,50

1,00

2,50

Vue en plan
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64,44

38,55

14
,8

7

3,
71

3,
74

16
,1

716,69

17,51 40,40 17,02

Forteresse : la Sqala

Cette forteresse est marquée par l’appareillage
de pierre de taille de son rempart défensif

Vue en plan

Façade globale
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Porte urbaine : Bab El Marsa

Elle représente la seule porte de l’ancienne médina qui a gardé 
sa composition et son aspect d’origine, les autres portes ont été 

démolies et remplacées par des portes de style colonial.

Vue en plan

1 2m0

3,45

3,77

0,60

0,
55

0,60

0,60

0,
65

0,
65

2,
00

1,
00

1,
35

0,60 1,401,89

0,
55 0,

55
0,

40
0,

40

1 2m0

Façade 
Extramuros

1 2m0

Façade 
Intramuros

Vue en plan



Porte urbaine : Bab Lekbir

16

Porte urbaine : Bab Marrakech

Façade

Façade

1 2m0

Vue en plan

Vue en plan

0,89 0,891,51 5,63

2,
00

1,51
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Porte urbaine : Bab Al A�ya

Porte urbaine : Bab Jdid

Façade
1 2m0

Vue en plan
1 2m0

2,00 1,40

2,
00

1,081,081,40

1 2m0

1 2m0

2,
00

3,36

Vue en plan

Façade
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L’architecture
urbaine traditionnelle

et les bâtiments
à caractère public
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Les éléments communs
du système constructif

de l’architecture traditionnelle
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Pour tous les types de constructions 
originelles de l’ancienne médina 
(maisons, fondouks, lieu de culte, etc.) 
les structures verticales sont faites en 
général de murs porteurs en moellons 
ou en briques traditionnelles réalisés 
avec des mortiers à la chaux. Les murs de 
moellons comportent souvent des 
chainages hauts en briques pleines 
(Tak’hila) sur lesquels sont posés les 
planchers en bois. Dans les patios on 
peut trouver des poteaux carrés ou 
circulaires qui peuvent être construits en 
moellon en pierre taillée ou en briques.

Les arcs brisés outrepassés représentent 
un système commun que l’on retrouve 
dans tous les éléments de l’architecture 
traditionnelle (arcs, voûtes, coupoles, 
éléments de décoration, etc.). Ils 
peuvent être des multiples de 3, 5, 6 et 7 
selon les cas. Les arcs Tlati, Khmassi, 
Sdassi et Sbaï sont présentés ci-après 
pour montrer la méthode de leur 
traçage. Les projets nouveaux doivent 
adopter ce type d’arcs. Les arcs en plein 
cintre sont admis dans les bâtiments de 
type colonial ou récent. 

Les structures horizontales sont compo-
sées de planchers en bois et de dalles de 
terre damée. Les planchers comportent 
des solives en bois de cèdre (Gaizas) ou 
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ARC Tlati

ARC Khmassi

ARC Sdassi

ARC Sbaï

Les structures :
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Certaines mesures 
doivent être respec-
tées comme suit :
Dans les opérations de restau-
ration et de réhabilitation :
- Eviter de mélanger les structures 
porteuses traditionnelles et de nouvelles 
structures en béton armé, à moins que 
les solutions soient étudiées et suivies au 
niveau de la réalisation par un 
architecte, un bureau d’étude et 
éventuellement un bureau de contrôle.
- Employer les matériaux traditionnels et 
les techniques anciennes de construc-
tion et de restauration.
- Eviter de restaurer les maçonneries 
anciennes (faites à la chaux) par l’emploi 
de ciment.

Dans les opérations 
de constructions nouvelles :
- Les structures peuvent être en béton 
armé (poteaux, poutre, voiles, dalles, 
etc.) et les cloisons en matériaux récents 
(briques creuses, maçonnerie en mortier 
de ciment, etc.)
- Les formes architecturales et les 
éléments architectoniques doivent 
s’inspirer du modèle originel.
- Les nouvelles constructions s’inspire-
ront au tant que possible de l’architec-
ture traditionnelle pour assurer une 
Composition 
d’une dalle traditionnelle
avec système 
d’étanchéité ancien

Composition 
d’une dalle traditionnelle
avec système 
d’étanchéité ancien

1
2

5

9

10

8
7

6

3
4

1

2
3

4
5

6

7
8

10

9

11

12

Revêtement en carrelage traditionnel
Forme pour carrelage de 4cm
D�ra en briques traditionnelles
Chape de lissage à la chaux
Dalle traditionnelle en Merkouz
Mbelbele 5 cm
Tajlid de 5 cm
Volige en bois
Gaiza en bois
Tak�f en bois

1
2
3
4
5
6
7
8
9

10

Maçonnerie en briques traditionnelles
Revêtement en carrelage traditionnel
Forme pour carrelage de 4cm
D�ra en briques traditionnelles
Chape de lissage à la chaux
Dalle traditionnelle en Merkouz
Mbelbele 5 cm
Tajlid de 5 cm
Volige en bois
Gaiza en bois
Tak�f en bois
Poutre en bois

1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
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Les briques 
pleines traditionnelles :
Les briques pleines traditionnelles 
doivent être confectionnées de manière 
traditionnelle.Il faut utiliser la marne 
grise comme base pour la confection 
des briques avec une composition qui 
respecte les proportions suivantes :
- 40% de marne rugueuse (marne 
sableuse) dite "EL Harcha" ;
- 60% de marne lisse.
Ces marnes ne doivent pas contenir des 
éléments calcaires tels que les coquil-
lages, etc. La cuisson des briques 
traditionnelles doit se faire à une 
température variant entre 900 et 
1000°C. Les lots des briques ainsi 
obtenus doivent contenir plus de 80% 
de briques de couleur jaunâtre. La 
densité des briques doit  être supérieure 
en moyenne à 1,8. Les dimensions des 
briques sont en général de 23cm x 11cm 
3cm ou de 25cm x 12 x 3cm.

La chaux : 
La chaux provient des calcaires qui 
doivent parvenir des carrières existantes 
par ordre de qualité :
- Les travertins 
- Les calcaires lacustres 

D’une manière générale, il faut éviter 
l’utilisation des nodules et encroûte-
ments calcaires. Les calcaires doivent 
être calcinés à températures 
supérieures à 1000°C. Il faut utiliser la 
cuisson continue par couche successive, 
avec utilisation du charbon comme 
source d’énergie en veillant à en 
augmenter la quantité près des extrémi-
tés du four. Après extinction, la chaux 
doit être tamisée dans un crible de 3mm 
de maille maximum.

Les matériaux de base :
Le sable pour confection 
du mortier de chaux : 
Le sable à utiliser doit provenir de 
préférence des carrières de travertins. 
Dans le cas de non disponibilité de ce 
matériau, le sable devra être agréé par 
un laboratoire spécialisé.

Les mortiers et enduits 
traditionnels à la chaux :
Composition : Le mortier doit contenir 1 
/3 de chaux et 2/3 de sable. La chaux et 
le sable utilisés doivent être conformes 
aux exigences techniques. L’enduit  de 
�nition doit contenir 2/3 de chaux et 
1/3 de sable.
Préparation : La confection des mortiers 
et enduits doit être supervisée par un « 
Maalem » expérimenté.
La chaux et le sable doivent être bien 
mélangés à sec. Après gâchage, le 
mortier ainsi obtenu doit fermenter 
pendant une période de trois (03) 
semaines à un (01) mois dite « Mkhamra 
». Durant la période de fermentation, il 
faut arroser régulièrement les gâchées 
et surtout éviter l’assèchement des 
couches super�cielles. 
Il faut aussi couvrir les gâchées et les 
mettre à l’abri du soleil. Les parties 
asséchées accidentellement doivent 
être obligatoirement écartées.
Application : Les parties à traiter 
doivent être décapées jusqu’à atteindre 
le nu de la maçonnerie. Après le 
nettoyage des murs, le crépissage, le 
dressage au mortier traditionnel à la 
chaux, l’enduit bien fermenté devra 
être appliqué.  La surface traitée doit 
être bien plane et lisse. Pour l’enduit en 
Madlouk lisse en M’khamra, l’applica-
tion doit être faite selon les techniques 
purement traditionnelles de lustrage 
avec le savon noir et les jaunes d’œufs 
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Les dalles en markouz : 
Elles sont réalisées par saupoudrage de 
chaux dit Tajlid au-dessus du voligeage 
du plancher en bois suivie d’une couche 
de Mbelbel (tout venant de sable et 
chaux compactée) de 5 cm puis d’une 
couche de tout venant de Markouz dosé 
à 1/2 de chaux et 1/2 de sable posé par 
couches successives de 0,10 m 
maximum arrosées à pied d’oeuvre et 
bien damées et compactées.

L’étanchéité traditionnelle : 
La forme de pente sur les terrasses doit 
être exécutée d'une façon traditionnelle 
avec mortier de chaux dosé 1/2 de chaux 
éteinte et  bien fermentée pour 1/2 de 
sable. Sur cette forme sera réalisée une 
chape de pose suivie d’une couche de 
petits morceaux de briques pleines 
traditionnelles, dits « D�ras » joints au 
mortier bâtard de chaux. La protection 
de l’étanchéité sera faite par un 
carrelage traditionnel dit « Tagra Harcha 
» de 0,10m x 0,10m sur une forme à la 
chaux.

Les bois de structure 
Les bois doivent être séchés (avec une 
humidité de 13% + 1%) et exempts de 
tous défauts, sans nœuds susceptibles 
de nuire à la résistance des pièces et sans 
aubier. Les bois neufs doivent être 
obligatoirement traités par trempage 
dans un bain fongicide et insecticide. Le 
produit de traitement doit être agréé 
par un laboratoire. Les coupes et assem-
blages exécutés sur place ou en atelier 
doivent être obligatoirement badigeon-
nés avec le même produit à deux 
couches.

Les bois anciens doivent être traités par 
badigeonnage ou pulvérisation jusqu’à 
refus. 
Les zones terminées doivent être 
traitées au xylophène ou un produit 
équivalent, fongicide, insecticide et 
e�cace contre les termites.  Tous les 

Composition 
d’un plancher en bois

Warka

Latte de bois

Gaiza

Composition 
d’une dalle traditionnelle

Werka en cèdre de 2,5cm

Gaiza en cèdre 
de 7,5x12 cm

Mbelbel à la chauxZellij Targa Hrech de 10x10

Forme à la chaux

D�ra en morceaux 
de briques traditionnelles

Chappe lisse à la chaux

Dalle en markouz
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Système de pose
d’un plancher en bois de cèdre
Support de dalle

Portée maximale de 2,50 m :
Plancher avec solives transversales 
posées directement sur les murs, 
au dessus d’une assise en madrier 
(Tak�f)

Portée supérieure à 2,50 m :
Plancher avec poutres en bois
et solives  longitudinales posées 
sur les poutres,  au dessus d’une
assise en bois (Wessada).

Gaiza en bois

Tek�f en bois

Gaiza en bois

Volige en bois

Volige en bois

Tek�f en bois

Volige en bois

Gaiza en bois

Wessada en bois

Poutre en bois

Poutre en bois

Wessada en bois

Gaiza en boisVolige en bois
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Les espaces aériens faisaient partie de la 
propriété foncière de la parcelle. Chaque 
construction avait le droit de la moitié 
de la surface de l’espace aérien. 
Di�érentes solutions avaient été 
trouvées par les voisins pour les exploi-
ter : division longitudinale, transversale 
ou par niveau. La construction de 
l’espace aérien repose sur l’accord entre 
les voisins.
En raison des mesures de sécurité, la 
hauteur sous plafond de la Saba ne doit 
pas être inférieure à 4m.
Faisant partie de l’architecture urbaine 
qui marque l’espace de la médina et 
enrichit sa valeur patrimoniale, les 
couvertures dites «Sabas», sont 
présentes dans la plupart des ruelles.
Constituées de dalles traditionnelles 
avec des planchers en bois (solives ou 
rondins, disposés longitudinalement ou 
transversalement), ces couvertures 
reposent ou se terminent par des arcs 
brisés en maçonnerie sortant en saillie 
des murs latéraux de la ruelle.
Le règlement d’aménagement a précisé 
les modalités d’exploitation de l’espace 
aérien sous forme de saba ou 
d’encorbellements fermés. Les 

Les couvertures
des ruelles (les sabas)

Sabas 
de l’ancienne médina 
de Casablanca
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0,30 R1,
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Sabas de l’ancienne médina de Casablanca
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Les portes des bâtiments
à caractère public 
Les bâtiments à caractère public 
(mosquées, fours, etc.) se trouvent en 
général sur les axes principaux de 
l’ancienne Médina. 

Leur entrées sont directes et permettent 
la vue et l’accès aux patios.

Les arcs des portes peuvent être brisés et 
outre passés ou à plein cintre. Leurs 
décorations dépendent des construc-

Elles peuvent être simples (en maçonne-
rie et enduit) ou richement traitées 
(pierre de Salé, ciselée, sculptée, etc.)

Les modèles suivants peuvent servir de 
référence pour inspirer de nouvelles 
conceptions basées sur les traitements 
traditionnels.

Les entrées ne doivent pas comporter de 
corniches ou d’auvents avec des tuiles 
sauf pour les lieux de culte.

28

Entrée d’anciens dépôts, traitée en pierre.
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Portes de mosquée et médersa
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planchers traditionnels en solives et 
voliges (Gaiza et Ouerka)

S’ils sont construits en béton armé,il est 
recommandé de prévoir des faux 
plafonds 
en plancher de bois pour redonner le 
cachet architectural patrimonial.

Pour les bâtiments de type colonial ou 
récent, les encorbellements peuvent 
être traités en dalle en saillies avec 
éventuellement des supports en 

Sur la base des mesures arrêtées par le 
règlement d’aménagement, les 
encorbellements peuvent être prévus 
dans les projets 
de réhabilitation ou de construction 
nouvelle.

Pour les mesures de sécurité, la hauteur 
sous plafond de l’encorbellement doit 
être au moins de quatre (4m) mètre par 
rapport au niveau 
de la rue.

Dans le cas de constructions 

Les encorbellements

Encorbellements
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Encorbellements
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Les souks représentent les linéaires de 
commerces qui se trouvent sur les axes 
principaux de l’ancienne médina et 
structurent celle-ci.

En raison des di�érentes évolutions 
qu’ont connu les activités économiques 
en médina et les adaptations architectu-
rales appliquées spontanément par les 
gérants, les souks présentent actuelle-
ment le constat suivant :

- Perte de la spécialisation des activités.
- Couverture de certains tronçons avec 
des matériaux multiples tel les nattes de 
roseaux, les pergolas (mamouni),  etc.
- Menuiserie hétéroclite des portes de 
boutiques : portillons en bois, 
métallique, tôle, stores de di�érents 
modèles, etc.
- Les auvents sont de di�érents types: 
auvents en bois, stores �xes en 
plastique, tissus, tôles, plaques 
ondulées, etc.

Les souks : couvertures, porches
et auvents de boutiques

Couverture du Souk des bijoutiers (rue de Rabat)

Situation

Pergola
en
mamouni
de bois

Planche bois en
(Gaïza et Ouerka)
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Possibilité de couverture
de la rue commerciale Hansali

Le PAS recommande dans les ruelles de 
la médina ce qui suit :

• De prévoir lorsque cela est possible 
des portes en bois de cèdre en 
portillons rabattables sur les côtés, 
sinon des stores peints de la couleur de 
bois.
• De préserver le bois dans sa couleur 
d’origine sans lui appliquer de teinte ou 
de la peinture.
• De réaliser des auvents entièrement en 
bois dans le style traditionnel selon les 
modèles existants. Seules leurs �xations 
peuvent être métalliques. Il est 
préférable d’utiliser du cèdre sinon une 
autre essence de bois.
• Dans les rues de moins de 4m de 
largeur, l’auvent ne doit dépasser 1,00m 
en saillie et dans celles supérieures à 4m 
il peut être de 1,50m.
• La couverture de certains tronçons de 
souks doit être réalisée selon l’aspect 
traditionnel avec, l’une des solutions 
suivantes :

- Un plancher  en solives et voliges en 
bois (gaiza et ouerka)
- Une pergola du style mamouni
- Une pergola en roseaux 
- Un plafond en bois peint ou sculpté
- Une dalle traditionnelle en solive et 
voliges ou une dalle récente avec un 
faux plafond traditionnel
- Une coupole ou toiture inclinée 
(Berchla) selon le modèle ancien.

Le PAS interdit ce qui suit :

• L’usage de la charpente métallique 
apparente. Toutefois, une structure 
métallique peut être utilisée mais doit 
être camou�ée par un revêtement en 
bois (caissons, etc.)
• Les plaques de verre ou de plexiglas

Situation

Coupole
en pergola
de mamouni

Pergola
en
Mamouni

Planche bois en
(Gaïza et Ouerka)
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Coupe sur la couverture des souks
spécialisés en planchers de bois avec pergola.

Pergola 
horizontale

Pergola 
en toiture inclinée
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Souk : d’auvents en bois (Kib)

Modèles d’auvents en bois
de l’ancienne médina de Casablanca
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Les fontaines publiques existantes dans 
l’ancienne médina présentent le même 
type d’aspect récent. Toutefois les 
modèles traditionnels peuvent être 
réalisés à l’intérieur du tissu traditionnel.

Les fontaines publiques

Type de fontaine publique 
de l’ancienne médina
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L’architecture
traditionnelle

et les constructions
à caractère privé

37
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matériaux récents et l’apparition du 
modèle extraverti dans les nouvelles 
constructions.

Dans le cadre de la sauvegarde de 
l’ancienne médina, le PA préconise ce 
qui suit :

- Préservation de toutes les construc-
tions de modèle traditionnel
- Réhabilitation des constructions 
existantes extraverties en s’inspirant du 
modèle traditionnel par le traitement 
des façades simples et l’utilisation 
d’éléments architectoniques originels 
ou du modèle colonial.

Les projets de restauration, rénovation 
ou construction nouvelle doivent 
préciser que l’enduit des façades est 
simple. Les enduits rugueux, tyrolien et 
autres revêtements que l’on a appliqué 
sur les façades comme les carrelages, le 
marbre, etc. sont interdits.

La peinture doit rester blanche. La 

Les maisons d’habitation représentent la 
majorité des constructions qui 
composent le tissu urbain de la médina. 
Jusqu’au début du XXème siècle, elles 
furent bâties sur la base des mêmes 
règles qui régissaient la vie de la 
communauté, dont on peut citer :

- Organisation introvertie autour d’un 
patio central multifonctionnel et ouvert 
au ciel ;
- Fermeture des enveloppes extérieures 
(murs mitoyens et façades sur rue) sans 
fenêtre mais avec d’étroites meurtrières
(sauf dans les cas de l’absence de 
vis-à-vis où les constructions pouvaient 
disposer de larges fenêtres sur le 
paysage) ;
- Respect du voisinage ;
- Respect de l’intimité familiale par les 
couloirs coudés des entrées ;
- Sobriété des façades même lorsqu’il 
s’agissait de belles maisons richement 
décorées de l’intérieur.
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Les façades des maisons 
d’habitation

Façade traditionnelle simple
avec de petites ouvertures

Façade traditionnelle simple
avec des fenêtres semi arrondies
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Façades de constructions présentant 
des éléments d’architecture traditionnelle 
et coloniale (corniche, frise, persienne, etc.)
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Les portes des maisons 
d’habitation
Le style des portes des maisons de 
l’ancienne médina est à respecter dans 
les projets de restauration et de réhabili-
tation.

L’encadrement de la porte avec l’arc 
supérieur en demi-cercle est à 
reproduire. Il peut être simple avec un 
traitement de moulure et d’enduit et il 
peut être en pierre.

marbre, carrelage, zellij ou autre sur cet 
encadrement et sur les jambages des 
portes.

Les entrées doivent être en bois selon le 
style ancien, que ce soit du cèdre ou du 
bois rouge.
Il est déconseillé d’utiliser des portes 
métalliques ou en aluminium, ni des 
portes vitrées.

Portes traditionnelles de l’ancienne médina
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Portes traditionnelles de l’ancienne médina

1,00 0,250,25

2,
90

2,
65

0,
25

1,50

1,30 0,450,45

4,
05

2,20



Fenêtre avec persiennes et petits bois
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Les fenêtres des façades de maisons 
doivent être réduites en nombre et en 
dimensions.
Elles seront du style ancien avec des 
formes rectangulaires, en bois avec du 

Les baies vitrées sont interdites. Les 
fenêtres en aluminium ou métalliques 
sont interdites dans les constructions 
traditionnelles.

Les fenêtres des maisons
d’habitation
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Fenêtres avec persiennes et petits bois
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Fenêtres avec persiennes et petits bois
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Fenêtres avec persiennes et petits bois
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Fenêtres avec persiennes
et petits bois et des grilles métalliques
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Grilles métalliques
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Grilles métalliques
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Souches de cheminées traditionnelles

Les façades de certaines maisons 
anciennes comportaient des souches de 
cheminées en façades selon des 
modèles qui s’intégraient à l’aspect 
pittoresque et simple du cadre bâti.
Les façades des projets peuvent 

Les souches de cheminées
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Souches de cheminées traditionnelles
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Souches de cheminées traditionnelles
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L’architecture
coloniale

L’ancienne médina de Casablanca contient un nombre 
important de bâtiments de modèle colonial, certaine-
ment conçus par les architectes de cette époque.

Ces édi�ces présentent une harmonie de façades avec 
des balcons, des encorbellements, des ouvertures 
décorées, des frises, des corniches, et méritent d’être 
préservés.

Ils constituent par leur valeur architecturale, des 
modèles dont on peut s’inspirer pour édi�er des 
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Les façades des bâtiments

Façades de modèle colonial
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Façades de modèle colonial
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Façade de modèle colonial
Avec des rajouts d’éléments traditionnels

(portes, corniche en tuiles, etc.)
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Balcon avec balustrade

Les balcons et les encorbellements
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Balcon avec balustrade
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Balcon avec grille métallique Balcon avec corbeaux et balustrade

Balcon avec grille métallique et corbeaux
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Les frises et les corniches 
des façades

Les façades comportaient di�érents 
modèles de corniches et frise en maçon-
nerie, qui peuvent être moulées, 
sculptées, etc. et qui enrichissent leur 
aspect.
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Corniches d’architecture coloniale
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Corniches d’architecture coloniale
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Corniches d’architecture coloniale
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Les portes peuvent être de modèle 
purement colonial ou avec des éléments 
du modèle traditionnel.

Les portes, les fenêtres 
et les grilles métalliques
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Portes d’immeubles coloniaux
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Portes d’architecture coloniale
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Fenêtres de modèle colonial 
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Fenêtres de modèle colonial 
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Fenêtres de modèle colonial 
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Grilles métalliques de modèle colonial
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